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Chemin de fer (j. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D'Hochelag a 
pour Hull- 

Arrivan l à
1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

Hui*
10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m.
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga

1.00 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

G.30 a.m

D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. > 
De Québec

6.00 p.m 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.

Arrivant ù 
Hochelaga..

5.30 p.m. 

8.00 a. m,

9.30 p.m.

6.30 a.m.

lO.IOa.m.

4.40 p.m.
•Hochulag a 
pour Saint- 
Jérôme.. 5.30 p.m 

7.15p.m.
Arrivant à 
SaintJérôme 
De Kaint-Jé- 0.45 a.m.

Hochelaga.
Arrivant ô

Hochelaga.
lie service des trains lo-aux entre Hull et 

Aylmer se lait comme suit :
Départs d’Aymer—7;45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 

p.m., se reliant avec les trains allant à 
Montréal et en arrivant.

Les trains quittant la Station de 
Mile-End Sept Minutes p

De magnifiques tiha 
sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trai

9.00 a.m

lus lard.

ns allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour
1

billets et renseignements 
s'adresser à l'administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­

tt |iour la vente des billets, 202, 
8t. Jacques, à Montréal.

I
I

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di- 
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

15 cts chaque 
.. $5.00 
.. 2.00

Prix................... .
Billets de saison

1)0 do pour dames.........
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RLE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE UHANCP
Tet'rain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, 

en vente des terres de diflérentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les contons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Loehaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande lertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $5100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une îles bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal. 

Ottawa, 15 Juin 1880.

Napoléon Audelte
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

MARCHE D'OTTAWA.

Mercredi, 15 septembre

Lard, par 100 livras, $6.00 à 80.50 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 
17.00 ; venu,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, pa. 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à $ 1.00c ; oies. 30 à 50c ; canards, 
par couple, 40c. a 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livie 22c. à 24c. ; fromage, par livre 
16c. à 17c.; œufs, par douzaine, 14c. à 
15c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 35c. à 45c. ; navets, par 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 40 à 50c ; avoine, par minot, 28c. 
à ?0c. ; maïs, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 60 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 81.15 ; blé du printemps, 
paruiinot, 1.10 à $1.15; seigle,73à75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à $6.25; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50; farine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. $6.50 
à $6.75; provende,quintal, $1 à$1.10; 
bran, par 100 lbs. 1.00 à 8110.

DivERs-Miel,par li vre,l 2 à 13c.; 
doux, par livre, 10c. à 12c; suif,
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30e. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. â 12c. la livre ; 
peaux de moutous, de 80c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

; oignons, par

85c!à

MARCHES ETRANGERS.

New-York 14

Goton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, :»0 cts. 
Seigle nominal el suns changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
8uif, tranquille et ferme, 64 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 14
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

bi la.
Blé, 0.93$.
Blé-d’inde, 40$ pour octobre. 
Avoine, 28$
Lard haussé à $17.50 à 17.75. 

O.05 pour octobre.Saindoux
Milwaukee, 14

Blé, No 1, 0.91$
Londres, 11

mpte, 4$s 112$, 
00. 111. (’em.

Consolidés, 97 15/16 sur co 
5s 100, Erié, 38$, do Préf.

Liverpool, 14
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
..................... . 10 0* ù S|2 d0

Blé^u* Printemps............... 8 6 à

Rouge d’Hiver.
Blanc d’Hiver..

Orge......
Avoine-
Pois........
Saindoux

ri
8

— 10 00 à
.... U G à
.... 9 9 ù
.... 5 0 à
...5 3 à
.... 6 2 à
.... 7 2 à
....39 3 à

5
d’ïnde.ï.ï.ï.ï. 0

0
0
0
ô

62 0 ù 0Lard
.......>...35 G à
........... >57 0 à
........... >57 0 à

Suif....................

Fromage---------

0
00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 14

Farink.—Supérieure extrà; 5 15 à b 20
Extrà superfine....... ..........  5 10 à 5 15
De goùt>..............................   0 00 à 0 00
Extrà du printemps---------- 5 15 à 5 25
Superfine.....—...—.........  4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30

____ 4 25 à 4 85
____ 4 00 à 4 10

3 60 à 3 70
Moyenne-—
Recoupes---------- ----»—>.
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres.... 2 60 à 2 70
Farine en sac de la Cité

(livrée)_____________  3 05 à 3 10
Farine d’avoine— -------.... 4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

1.20.
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à G5c.
POIS—82 à 83 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $18 00 à $18.50.
Saindoux, 12 à 12.
Jambons, 10 à 12c.

GG Lbe

,1
I our-là qu’il est parti, sans nous 

! Faiçe ses adieux, le cher enfant 
ml prodigue, mais lui pour ne point
II revenir.

Je tressaillis de nouveau en 
entendant ces paroles du vieillard 
dites avec l’accent de la tristesse 
et de l’affection. Je comprenais 
bien que c’était de moi qu’il par­
lait, et j’écoutai osant respirer à 
peine.

—Hélas ! père, dit Mme Jorel, 
n’étions-nous pas convenus de ne 
plus parler de cela, puisqu’enfin 
on n’y gagne que de réveiller de 
douloureux souvenirs ?

—C’est que, vois-tu, Félicie, 
cette date est entrée profondé­
ment dans mon cœur. Et, quand 
l’époque revient, il semble que 
l’aie comme un fer rouge qui me 
brûle. D’abord, je l’aimais, je l’ai­
mais presque comme je t’aime, 
chère fille.

—Ah !
—Et puis, son départ, qui nous 

a été si cruel, semble avoir com­
mencé la série de nos malheurs. 
Il est bien certain que, s’il avait 
voulu, s’il avait écouté nos con­
seils, ah ! ceux de l’affection et 
non de l’égoïsme, probablement 
rien de ce qui est arrivé.... ne fût 
arrivé ! Et qui sait si lui-même 
n’eût pas été plus heureux ! s’il

a:

«

1

I
F;

EN VENTE

LES

Canadiens de l’Ouest

JOSEPH TASSÉ.

2o EDITION.

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinaiiu,

$3.00Edition illustrée de 21 portraits.

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, Incquee Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

SECOND VOLUME.

Biographies: Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
île Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchôre, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

TOUS LES JOURS

■

IIARCIÜIDISES
Nouvelles et de Goût

6’DOIIERTY et Cie.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

ne fut pas plus tard bien à plain­
dre?

—On ne peut, hélas ! en douter. 
Et c’est pourquoi il ne faut nous 
souvenir de tout cela qu’avec la 
pensée du pardon et de la pitié.

—Oh ! je ne lui garde pas ran­
cune, et bien s’en faut. Dieu 
m’est témoin que souvent j’ai prié 
pour lui de bon cœur.

—Il a dû bien soufirir, ce pau­
vre Christophe, par ce que je sais 
de son caractère. Car, d’après ce 
que m’a dit un vieux monsieur, 
notre pratique, habitué du cercle, 
jamais il n’a vu ce nom dans les 
journaux. Une fois seulement, il 
eut occasion d’en causer avec un 
peintre distingué, qui lui dit 
avoir rencontré, par hasard, à une 
exposition, des tableaux signés de 
ce nom. Et, à son avis, ce n’était 

beau. Oh ! qui sait les an- 
oisses et les désespoirs du mal- 
eureux, sans compter ses re­

mords ; car peut-il, avec son cœur, 
n’en avoir pas eu ! Prions Dieu 
qu’il n’ait pas trouvé sa croix trop 
pesante ! ajouta-t-elle en s’es­
suyant les ye 

J’en faisais autant de mon côté. 
—Maman, dit le petit aveugle, 

interrompant sa mère, maman, tu 
m’as dit que petite sœur était 
avec le bon Dieu ; pourquoi donc

pas
g

ux.

père, dit la femme redevenue plus 
calme, et qui, essuyant ses larmes, 
et détachant doucement avec un 
baiser l’enfant de son cou, se leva 
pour aller embrasser son père et 
arranger les oreillers. Oh î ajouta- 
t-elle presque en souriant, j’ai re­
trouvé tout mon courage. Mais 
il ne me faudrait pas trop souvent 
de ces émotions, car cela me porte 
au cœur et j’y ressens tout aussi­
tôt ma douleur et mes élance­
ments.

—Oh ! il ne manquerait plus 
que cela, une maladie.

—Non, père, n’aie pas cette 
crainte, dit-elle vivement ; tiens, 
c’est passé, c’est fini, je ne sens 
pins rien.

Et, domptant sans doute l’an­
goisse de la douleur, elle se remit 
au travail.

Pour moi, j’avais dû me retirer 
de la fenêtre, car j’étouflais, et j’é­
clatais presque en sanglots. Je 
dus me fais une violence extrême 
pour ne pas descendre précipi­
tamment l’escalier et courir à ces 
pauvres amis pour leur dire :

—Me voilà, c’est moi, l’enfant 
prodigue, enfin de retour, l’ingrat 
repentant, et qui demande 
larmes son pardon, et qui vient, 
sinon vous consoler, du moins 
pleurer et souffrir avec vous. Je

y reste-t-elle si longtemps ? Ne 
reviendra-t-elle jamais, plus ja­
mais ?

—Hélas ! non, mon enfant, ré­
pondit la mère avec un soupir 
douloureux.

—Ah ! bien, ce n’est pas possi­
ble, non.

—Hélas ! murmura de nouveau 
la mère, dont les yeux se rempli­
rent de larmes.

—Enfin, puisque tu me dis tou­
jours qu’il est si bon, le bon 
Dien ?

—Oh ! certes, cher enfant.
—Et qu’il sait tout et qu’il voit 

tout ?
— Assurément, petit.
—Alors il voit bien qne ça nous 

fait trop de peine à tous que peti­
te sœur soit partie ainsi tout d’un 
coup et qu’elle ne revienne plus. 
Et le bon Dieu, que je prie tant, 
il pourrait bien nous la rendre, 
oh ! de temps en temps seule­
ment, quand ce ne serait qu’une 
fois tous les huit jours. Moi, cela 
me consolerait un peu. J’étais 
déjà si accoutumé à sa gentille 
causerie, à sa main si doucette 
pour me conduire. Il me sem­
blait, dà, que j’y voyais avec ses 
yeux. Et puis enfin, et c’est ce 
qui me fait pins de peine encore 
que mon chagrin à moi, bonne

petite maman, si tn la revoyais 
quelquefois, je 
plus si souvent pleurer la nuit 
toute seule.

—Assez, mon enfant, assez ! oh ! 
ne me dis pas de ces choses-là, 
murmura la mère qui sanglotait.

—Tais-toi donc aussi, petit, re­
prit la sœur aînée, non moins 
émue, tais-toi, tn vois bien qne tu 
fais pleurer maman, et grand-pa­
pa et moi et tout le monde.

—Ce n’est pas ma faute, puis­
que cela me vient. Bonne petite 
maman, pardonne-moi si je t’ai 
fait de la peine. Je t’aime pour­
tant bien, va.

Et l’enfant, courant à sa mère, 
se pendit à son cou en la couvrant 
de baisers et de larmes.

—Félicie, Félicie, mes enfants, 
mes pauvres enfants, s’écria M. 
Dupré, tendant les bras et faisant 
un suprême effort pour se lever 
de son fauteuil, sur lequel il re­
tomba tout aussitôt. Alôrs il 
joignit les mains et tournant les 
regards vers les ciel : Oh ! mon 
Dien, mon Dieu, dit-il, oh ! je ne 
murmure pas, Seigneur, ($ue votre 
sainte volonté soit faite ; mais, 
puisque vous avez pris l'enfant, 
oh ! ayez pitié de la mère et de 
nous.

—Le bon Dieu t’entend, cher

ne t’entendrais
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AGENCE DU SAGUENAY.
Limite canton Iberrille,

“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30

“ Rivière Laval, Sud,
" arrière Sault au Cochon,n* 1,Est,47 “
,, „ u „ 2, “ 40$ «
“ » " '• l,Ost.,17 “
« u u « 2, “ 20 «

CONDITIONS DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui­

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui­
vantes, savoir:
Agence de l'Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ 11 Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo-

" de Montmagny, Gran­
ville et de Rimouski, de 8 à 25 

et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chéri

30
25

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le^présent donné que confor­

mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres de la Cou 
cette ville, VENDREDI, le 15 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 
.............................. 5,01$ ••

de 8 à 15

ix d’achat et la rente foncière de la 
année (de deux piastres par mille 

ré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo­
cation.

].<
èreuronne, en 

OCTOBRE

tes, une fois adjugées, seront su- 
aux dispositions des règlements 

nani les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus
laid.

6, 3R
7, 10,
8, 19$ “ 
9,34$ "

10, 55 “

Dos plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cello ville, 
bureau dos Agents pour ces localités, et se­
ront visibles do cette date jusqu’au jour de la11, 55

12, 55 "
1,40$ " 
2,52$ " 
3, 55 «
4,51 "
5, 50 »
6, 50 "
7, 50 "
8, 50 “
y, 50 «

10, 50 "
11,50 «•
12, 50 11

2e " li. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres do la Couronne.

N. B. D'après la loi, les journaux nom­
més ù cet 
seuls auto

ellet pur Ordre en Conseil, sont les 
rises à publier cet avis.

â m1, 50
2, 50
3, 50
4, 50
5, 50
6, 50
7, 50
8, 50
9, 50

10, 50
11, 50
12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

3o "

m F
LIT» DK PLI ME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires 

destiné ù
terrible nuisance domestique—dos lits

nécessaires à un éta- 
porter remède à a lie

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je rô­

les matelas et tapis do toute sorte

les lits

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
- •« «• » B, 40 •' "
" “ “ *' C,
u «, «« « I),

50 " pare aussi
le môme procédé. Prix modérés 
ner satisfaction aux pratiques, 

seront pesés en entrant et en sortant, 
solliciie une visite.

U, 42 " 
“ E, 36 “

par

« F, 50 " 
G, 50 " On

" H, 38$

A. BEAUVAIS,» I, 34 "

AGENCE DE MONTMAGNY.
200. ruo Cumberland.Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car.

58, 18$
I, *9 Lils de plume et oreillers faits sur les 

lieux. Toute la plume est nettoyée avant do 
s’en servir. Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à lu vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

46î,
“ H, 
“ A.F.O

H
(iüi 25

3, Riv. 81. Jeun, 25
4, "

01, "
02, "
65, "
67, "
69, “
70, »
71, «

“ canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

2..
25

" 25$

mi20
20

" 17$ (lliemiii de Fer Intercolonial,16
14

SERVICE D’ETÉ.
1C

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.;
|L y a, tous les jours, des trahis expie 
i. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuios suivantes:
Partant de la Pointe-Lévis........
Arrivant à lu Rivière-du-Loup>.... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles...........  2.05 »
Rimouski....................  3.41 »
Campbellton.............. 7.55 "
Dalhousie....................  8.31 »
Bathurst...................... 10.15 "
Newcastle.....................11.40 "

iscouata n° 1, Est, 1er rng.36 “ .
„ 2, «• '• 22$ "

« 36$ ",

ton Painchaud,Limite can 
“ Lac Tel

3, "
4, “
5, »
6, "

7.30 A.M.
-• 48 "

40
36
16 "Limite canton Caban 

" •* Packi;
no,
ngton Nord-Est, 38 
1 Sud-Oui

Nord-Est, 38 ", 
Sud-Ouest, 25 », 
Nord-Est, 38 
Sud-Ouest,33 «

AGENCE DE RIMOUSKI.
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Botsford

vois font jonction à Chaudière 
•ve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­

tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp­
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les couvoisqui vont ù Ua.i bx 
dent à destination le d

Les chars Pullman quit 
lundi et le mercredi se ren 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et 
jeudi, à Saint-Jean.

Ou îieut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D'EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniflques PLACES D’EAU et de PÊGIIE 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux pri: 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

Les

• ^m;Ç-
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20canton Milnikek Nord,

" Sud, 
rivière Jean Lévesque, Nord, 4$
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•• " I, Sud, 19$
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CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.10 °Limite rivière Nouvelle, Ouest,

O. POTTING ER,
Surinlendant-en-chef.

" " “ Est,
" Township Ristigouche, 8} *

VENTE DE GANTS DE AID
Gants de Hi pour dames, nuances légères

RÉDUITS DE

75 oentB a 40 oeats

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comutant

160 Rue SPARKS.

'i '1'i

Etc., etc., etc.
\rment leurs amis et le public qu'ils ont fubriqué durant l'hiver, et 

vente, un magnifique assortiment de
soussignés info 
lainlenaiit en vioffrent m

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ItrCIilK A IIAKNAIN COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LE8 CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font dé longs trajets.

Ceux qui auraient bésoin d’articles dans notre brant 
notre stock. Nous oflrons des avantages tels qu’ils dev 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

che feront bien de venir inspecter 
pour résultat d’établitront avoir

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.
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A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

s faison 
ner une

que nou 
leur don

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Susse*.

IA. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREM1ÈIIB CLASSE.

IB6 RUE SPARKS,CARRE DU MARCHE,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BIS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAVVA.

Oie.'m.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
, gents pour les célèbres ame iblements de R. HA Y et Cie., 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

de Rideaux.—A 
(anciennement. 
nos magnifiques magasins.

SSOOLBHED et Oie., 148 rue Sp&rks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879. lac

ye le fis pas par les motifs que 
vous savez tirés de la conscience 
et par d’autres aussi. Une pen­
sée m’était venue qui m’en faisait 
presque une nécessité.

—Quelle pensée? demandai-je 
à Christophe.

— Oh ! une idée, répondit-il hé­
sitant.

—Pardon, monsieur, je ne vou­
lais pas être indiscret ; et la ques­
tion m’est échappée sans grande 
réflexion. Veuillez continuer.

—Oh ! j’ai fini, ou à peu près. 
Nous nous retirâmes bientôt, mes 
hôtes et moi, et, le lendemain ma­
tin, je partis par le premier con­
voi. Mme Giraud, en me serrant, 
ainsi que son mari, affectueuse­
ment la main et murmurant un 
dernier adieu, me promit bien de 
me donner des nouvelles de nos 
pauvres amis. Inutile d’ajouter 
qu’elle ne devait souffler mot de 
ma courte apparition.

De retour à Paris, je me sentis 
un tout autre homme ; j’avais 
retrouvé le courage et les ardears 
de ma jeunesse, mais avec l’iné­
branlable fermeté d’une volonté 
lui ne s’appuyait plus sur sa pro­
pre faiblesse Je ne comptais 
plus sur moi-même en m’exaltant 
dans les fièvres du travail par les

Non, j’avais repris vaillamment * 
les pinceaux, mais avec des pen­
sées bien différentes et de tout 
autres buts.

—Je n’ose, cette fois, vous de­
mander lesquels, lui dis-je.

—Mais vous ne regretteriez pas 
de le savoir, me répondit-il en 
souriant. Et puisque deux ou 
trois fois déjà j’ai eu la maladres­
se de laisser échapper ces petits 
mots qui, tout naturellement, ont 
provoqué vos réflexions, j’anrais 
tort de faire avec vous le mysté­
rieux. Mais que ceci soit entre 
nous.

Je travaille d’abord par une 
sainte pensée. Engagé témérai­
rement dans une voie qui n’était 
pas la mienne, et éclairé trop tar­
divement sur ma faute, j’ai de­
mandé humblement à Dieu d’ac­
cueillir mon repentir, de bénir, 
dans une certaine mesure au 
moins, mon travail, afin que je 
pusse être utile, ne fût-ce qu’aux 
ignorants, par des œuvres passa­
bles où je m’efforce de mettre un 
bon sentiment, une noble inspi­
ration. J’ai demandé, non moins 
ardemment, le succès par le désir 
de gagner un peu davantage et 
de m’assurer pour l’avenir des 
ressource certaines.

[A suivre.)

Le CANADA, Mercredi, 15 Septembre 1880

p.
 m

.

Le
s tr

ai
ns

 du 
di

m
an

ch
e la

is-

«oooooooogo

s


